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Les répétitions de la Fanfare ont lieu 


tous les Samedis soir à la Mairie du 


3° Arrondis: ement. 


Pour être un bon Cempuisien : 


1° Paie tes cotisations. 


L'ENSEIGNEMENT INTEGRAL 


ASsCEMPUTS 


Pour la première fois j'aborde ici un 
sujet- pédagogique, celui, de l'orientation 
professionnelle et intellectuelle des enfants 
qui nous sont confiés. 

Chaque année, l’une des préoccupations 
de la Direction à Cempuis est la réparti- 
tion des élèves dans les divers ateliers en 
tenant compte des aptitudes intellectuelles, 
physiques, des goûts de l'enfant et, autant 
que possible, des desiderata des familles. 

Les ateliers, fin d’un enseignement, res- 
tent l'axe autour duquel gravite la vie de 
l'Etablissement. 

D'une façon générale, durant la guerre 
ei l'après-guerre, on ne forme pas d'ap- 
prentis, l'enseignement est déserté. Le 
premier venu n'a qu'à se présenter : si ses 
exigences sont limitées, il est sûr de tra- 
vailler. C'est la genèse de l'affaiblissement 
de la conscience professionnelle, Ne sa- 
chant rien, on se croie apte à tout. 

Nous nous sommes rendu compte que 
l’industrie actuelle, du fait de la crise, se 
montre de plus en plus difficile. Inutile 
de gémir sur le présent et de se tourner 
avec regret vers le passé : il faut se pen- 
cher sur l'avenir. L'apprentissage forme 
un tout : les méthodes de travail, la ma- 
chine compliquée appellent des jeunes 
gens complets. Au manœuvre dénué de 
foute notion, d'un placement incertain et 
précaire, à l'automate remplissant sa tå- 
che sans comprendre, plus préoccupé de 
la marche de la pendule que de celle de sa 
machine, il est nécessaire de substituer 


l'homme qui connaît les rouages, les fonc- 
tions ce l'organisme de industrie qu'il 
conduit. Il est nécessaire de connaître 
l'enrayage possible, la façon de l'éviter, 
d'y pallier le cas échéant ; en un mot, l'ou- 
vrier doit être le maître de sa machine, 
et non l'esclave. 

De cette connaissance parfaite du métier 
que l'on a fouillé, naît le praticien, c'est- 
à-dire l'homme de devoir, l'homme de 
goût, l'homme qui aime son travail et dont 
on ne saurait se passer, le compagnon ca- 
pable, à même de remplacer le maitre. 

Je ne cesse de répéter à nos jeunes gens 
que pour réussir dans la vie, il faut d'a- 
bord connaître son métier ; il faut ensuite 
s'imposer, se faire aimer, se rendre utile, 
se rendre nécessaire et si possible presque 
indispensable, Ces conditions remplies et 
la vie bien équilibrée, vous serez le maître 
de votre fonction, vous serez un ouvrier 
qualifié. 


Que faut-il encore ? Il est nécessaire que 
l'objet sorti de vos mains porte la marque 
du goût, la qualité artistique qui en faci- 
litera la vente. Il faut que celui qui se 
tourne vers le commerce possède une édu- 
cation spéciale qui en fait le vendeur éclai- 
ré sur la fabrication, la présentation du 
produit qu'il écoule. Il faut savoir lutter 
contre la concurrence qui est un stimulant 
pour le vendeur et une garantie pour le 
preneur. 

Ouvriers qualifiés, artistes de goût, com- 
merçants avisés, vous avez besoin de con- 


à 
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2° Aime tes Camarades... 


naissances étendues qui ne s’äcquièrent 
que par un lent travail ; il fautique,l'ef- 
fort intellectuel complète l'effort manuel : 
il serait puéril de penser un instant que 
l'effort physique se suffit à lui-mème. 
Donc, nécessité d'un enseignement général 
concentrique mené parallèlement à un en- 
seignement technique progressif. C'est là 
la base de l'enseignement de l'apprentis- 
sage ; c'est sur cette base que s'appuie 
l'éducation de Cempuis. 

Les «Anciens» retrouveront, j'en suis 
persuadé, dans les principes que je viens 
d'énoncer, la substance de l'enseignement 
que nous nous efforçons de donner à 
VOTE 

Ce n'est pas tout. Nous pourrions dis- 
serter à l'infini sur cette question d'ap- 
prentissage et émettre des idées qui se 
heurtent suivant que nous considérons 
l'apprentissage appliqué pour des fins im- 
médiates devant servir des intérêts part 
euliers ou bien comme arme donnée à l'in- 
dividu pour se défendre et avancer dans 
ja vie. Cette dernière conception est la nô- 
tre ; voilà pourquoi nous ne saurions sé- 
parer notre sujet du caractère éducatif. 

Etre un ouvrier instruit, consciencieux 
et habile est bien, mais si à ces qualités 
on ajoute une santé solide, c’est encore 


mieux, voilà pourquoi s'impose une cul- 
ture physique surveillée et une pratique 
des sports raisonnée, C’est l'idée anima- 
trice des dirigeants de l'Education natio- 
nale, Sans attendre les instructions offi- 
cielles ou les encouragements, Cempuis les 
a précédés de cinquante ans. Un demi- 
siècle d'enseignement intégral a donné d'é- 
loquents résultats. 

Là ne saurait s'arrêter l’œuvre de Cem- 
puis qui, suivant l'expression de notre 
vénéré maître Ferdinand Buisson, ne doit 
pas être considérée comme une expérience 
«in anima vili», Il y a ici une entreprise 
unique qui touche au fond même du pro- 
blème de l'éducation, et pour celæ il est 
nécessaire sous une inspiration exclusive- 
ment laïque de développer chez l'enfant 
du peuple, chez de bons ouvriers, la sensi- 
bilité, le sentiment du devoir, la volonté, 
le courage, l'intelligence, le Sens moral, le 
sens du beau, le sens religieux même dans 
ce qu'il a d’éternellement humain, en un 
mot former l'homme. 

Telle est a méthode d'éducation intégrale 
qui a présidé à la fondation de la maison 
familiale de Cempuis. 


CIBEAU, 
Surveillant général de l'I. D. G. P. 


La Solidarité CH peut s'exercer utilement 


par notre Caisse de Secours 


Plus que jamais, Cempuisiens, il faut 
nous unir et nous entr'aider. S'il ne nous 
est pas possible d'échapper complètement 
aux dangers qui nous menacent, nous de- 
vons du moins les prévoir et nous organi- 
ser afin de prêter assistance aux premiers 
atteints. Il suffit pour cela d'alimenter no- 
tre Caisse de Secours selon nos moyens, 
mais d'une manière constante, Celui qui 
travaille aujourd'hui est-il sûr de travail- 
ler demain? Et si son imprévoyance, si 
son indifférence ne nous ont pas permis 
de mettré sur pied un organisme d'entr’ 
aide efficace, appuyé par une caisse bien 
garnie, ne le regreftera-t-il pas amère- 
ment % Et même celui qui occupe un em- 
ploi stable n'éprouvera-t-il aucune gêne, 
aucune honte à n'avoir rien fait pour ses 
camarades moins favorisés ? 

Nous sommes nombreux, nous devons 
réussir. Un léger effort souvent répété don- 
ne des résultats impressionnants. Combien 
de temps faudrait-il pour amasser 10.000 
francs? Si 500 camarades versaient en 
moyenne chacun cinq francs par mois — 
un peu plus de trois sous par jour — c'est 
500 francs qui tomberaient dans notre 
Caisse de Secours. 

Voyez d'après cet exemple ce que nous 
pourrions espérer. 


remplissons-la 1 


Cinq francs par mois, trois sous par 
jour, c'est peu de chose, même pour le 
moins fortuné d'entre nous. Qui ne gas- 
pille pas cinq francs tous les mois en apé- 
ritifs ou en fumée... ou en rouge à lèvres, 
mesdemoiselles ? Pensez à vos camarades 
malheureux et certainement vous fumerez 
un peu moins, ou bien vous ferez à pied 
une course que vous faites habituellement 
en autobus ou en métro. Le montant du 
ticket économisé sera versé à la Caisse 
de Secours. 

11 n’est donc pas si difficile de consacrer 
quelques francs à une œuvre généreuse et 
utile, il suffit de penser aux rigueurs de 
l'hiver et à nos camarades sans travail. 
Dès ce soir, prenez trois petits sous ou 
deux gros sous dans la poche de votre gilet 
et mettez-les soigneusement de côté en vous 
disant : « Si 500 camarades font comme 
moi ce geste, c'est 100 francs qui seront 
à porter demain à l'actif de notre Caisse 
de Secours et c'est déjà assez pour assu- 
rer une semaine de nourriture à l'un des 
nôtres. Dès ce soir, je fais comme vous, 
mes amis, et j'espère bien ne pas être le 
seul, dans un mois, à verser le montant 
de la cigarette ou des deux cigarettes dont 
je me passerai désormais chaque jour. 

REISSER. 
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3e 


Prouve-leur ton amitié. 


LA FANFARE A CERNAY 


Le 8 octobre dernier, on remarquait aux 
abords de la Mairie du 3°, une animation 
inaccoutumée pour un dimanche. Cette 
animation était causée par un rendez-vous 
de Cempuisiens. 

La fanfare de l'association, réunie là 
au grand complet, encore grossie de 18 en- 
fants de la fanfare de l'Institution, ac- 
sompagnés de MM. Canioni et Roger, al- 
lait prêter son concours à la ville de Cer- 
nay pour l'inauguration des bains-dou- 
ches. 

Après une courte répétition, dirigée par 
le dévoué M. Delsarte, les cinquante ins- 
trumentistes prenaient place dans un con- 


fortable car automobile qui démarrait vers ` 


11 hèures, au signal de notre président 
Urban. 

Aussitôt franchie la porte de Châtillon, 
là fanfare transformée en Orphéon com- 
mençait à célébrer cette belle promenade 
automnale par ses chants habituels, Pa- 
ris et Heinrich C. menaient le train, sou- 
tenus par Fouque, toujours plein d'ardeur. 
Refrains populaires, chœurs (Les Mésan- 
ges, Hymne à la Nuit), mélodies, tout le 
répertoire défilait dans une charmante 
fantaisie où l'élément féminin apportait 
toute sa grâce rieuse. Colette C. chantait 
la mélodie en vogue, du dernier film. Puis 
ce fut Denise M. avee Mésange, Fouque et 
Lascols avec le duo des Présiliennes, etc... 

Entre temps, notre camarade Duhomme, 
dehout à côté du chauffeur, s’improvisait 


le et nous faisait les honneurs de cette 
isuse vallée de Chevreuse que tous les 

puisiens, avides d'excursions, connals- 
sent déjà si'þien. 


A la so de, Chàtenay, un embouteil- 
lage causéfpar la foule qui se rend au 
match d'acrobatie de Détroyat, nous arrête 
un long moment. 

Nous jouissons de ce temps idéal d'oc- 
tobre ; les bois sont encore très verts ; un 
soleil chaud a dissipé les nuages du ma- 
tin; rien n‘annonce les froids prochains 
sinon les châtaignes mûres dont les bogues 
tombent déjà. 

Vers midi et quart nous sommes à Cer- 
nay où le président nous a devancés. A 
peine dégourdis et les dispositions prises 
on signale l'arrivée du sous-secrétaire 
d'Etat, M. Raymond Patenûtre, accompa- 
gné du sous-préfet Nous atfaquons la 
Murseillaise. Après la réception à la Mai- 
rie c'est la marche vers le déjeuner. Nous 
défilons en rangs par cinq jouant l'Ami 


# 


du Peuple et nous jouissons de l'impres- 
sion produite sur la foule par notre belle 
allure, 

Le banquet des officiels est donné « chez 
Avril ». Nous les retrouverons au dessert 
après notre déjeuner, gai et mouvementé 
comme d'habitude. Un peu plus peut-être, 
car nous avons fait une ovation à un trio 
qui nous arrivait avec une heure et demie 
de retard et mourant de faim. C'était le 
trésorier, sa femme et son fils, qui ayant 
oublié le rendez-vous du départ avaient dû 
prendre le train pour nous retrouver. 

A la reprise nous jouons Nevers et Fête 

au village. Et pendant l'inauguration, le 
concert donné sur la place principale, sous 
la conduite de M. Delsarte, avait au pro- 
gramme Paris-London, le Ballet de Cop- 
pelia, le Potache. Puis M, Roger prenant 
la baguette dirigeait l'exécution de la 
Ronde de Nuit turque. 
’est la fin et la dislocation, Ouf ! On 
dit toujours ouf, par habitude. Un besoin 
d'action en liberté nous-fait monter à 
l'assaut des chevaux de bois qui nous font 
tourner en rond. 

Mais bientôt il faut songer au retour. 

Déjà M. Canioni et les enfants de Cem- 
puis sont partis. Le Président nous aban- 
donne à son tour. 

A 17 heures, nous prenons la direction 
de Dampierre pour rejoindre la route de 
Rambouillet. Les chants sont accompagnés 
par Fouque et son bugle. 

Entr'acte à l'entrée de Saint-Cyr. Il y a 
là un café que beaucoup de jeunes cem- 
puisiens connaissent et dont le patron est 
parent d'un des nôtres ; aussi, en passant, 
nous le saluons bruyamment et nous arri- 
vons à Versailles inondés par une pluie 
diluvienne et retardés par ün nouvel em- 
bouteillage qui nous fait perdre une.heure 
entre la Place Royale et le Pont de Sèvres. 

Néanmoins nous sommes à Paris à 19 
heures. Après avoir semé quelques cama- 
rades à la Concorde et rallié la Mairie du 
3°, nous nous Séparons_à 19 h. 30, très sa- 
tisfaits de cette journée bien remplie et 
joyeuse. 

Souhaitons que notre groupe fassé sou- 
vent des promenades de ce genre, Nous 
zagnerons à être connus, Les fanfaristes 
s'habitueront à soigner leur tenue, à pré- 
senter des instruments astiqués et soignés. 
Ii ne suffit pas de bien jouer, il faut tout 
mettre en œuvre pour faire valoir Cem- 
puis, l'Association et sa Fanfare. 


R. YouxG. 


| 
| 
| 


4° Viens en aide à ceux qui souffrent. 


cps n° 86 4° série 
page 4 


DÉJEUNER du 22 OCTOBRE 


Déjeuner annuel, déjeuner de bienvenue 
pour nos jeunes camarades sortis de Cem- 
puis cette-année. Gaie réunion de toutes 
les promotions, attendue avec un plaisir 
toujours renouvelé, puisqu'on s’y retrouve 
chaque fois plus nombreux. 

Nous sommes revenus rue Biot chez no- 
tre camarade Mme Kromenacker — nous 
disons chez Mme Kromenacker par habi- 
tude ; d'ailleurs son successeur, un pa- 
rent, a si bien conservé l'esprit de la mai- 
son à notre égard, que nous y sommes 
toujours chez nous. Ce serait parfait si 
l'on pouvait reculer les murs. L'architecte 
n'a pas pensé que nous aurions besoin 
d'un réfectoire ! 

Par nécessité, nous avons dû faire deux 
salles, les «anciens» dans l'une et les 
«jeunes» dans l'autre. Je crois que les 
«jeunes» ont vivement regretté de ne 
pouvoir profiter de la gaité des « vieux », à 
qui il suffit d’être ensemble pour retrouver 
l'allant, l'enthousiasme de leurs jeunes 
émules, celui qu'ils conservent, malgré le 
poids des années, et qui leur permet de 
garder la foi en l'excellence de la tâche 
entreprise en commun, qui les fait rester 
sur la brèche en dépit de tout, et qui les 
gardera jeunes tant que leur cœur se sou- 
viendra de leur enfance à Cempuis. 

Voyez M. Chausse, qui présida notre dé 
jeuner et dites-moi.s'il n’est pas une vi- 
vante preuve de ce que peut le moral sur 
le physique ! Mme Chausse, sa sœur, et ses 
petits-enfants étaient parmi nous. M. 
Chausse, comme nous l’a dit notre Pré 
sident et ami Urban, ne pouvait nous don- 
ner un meilleur gage de l'estime et de 
l'affection qu'il a pour nous. 

M. Joly, rapporteur du budget à la 
commission de Cempuis, M. Grandjean, 
des services administratifs, M. Hedin, di- 
recteur de Sainte-Anne et Mme ainsi que 
leur jeune fils ; M. A Vergnes, vieil ami 
de Cempuis, M. Louis Urban qui met son 
point d'honneur à employer et à caser les 
anciens cempuisiens, avaient tenu à hono- 
rer de leur présence notre déjeuner amical. 

M. Delsarte, naturellement, M. et Mme 
Loiseau, des fidèles, M. Radiguet qui 
n'ayant pas pu être des nôtres au déjeu- 
ner est venu nous dire un petit bonjour 
en passant, M. Canioni, cela va de soi — 
y aurait-il un déjeuner vraiment cempui- 
Sien sans le directeur. de Cempuis! — 
Nous avons regretté l'absence de Mme Ca- 
nioni, que sa santé tient trop souvent 
éloignée de nous. J'aimerais vous citer 
tous les noms des présents pour donner 
des regrets aux absentionnistes ; ce serait 


trop long : nous étions cent trente-neuf 
convives. 

M. Joly, en réponse aux discours tou- 
jours goûtés de notre Président et de M. 
Canioni, en une allocution pleine d'à-pro- 
pos, rend hommage à tous ceux qui ont 
contribué à l’œuvre Cempuisienne, depuis 
Ferdinand Buisson, notre regretté bienfai- 
teur, et l'animateur Paul Robin. 

Tant pis pour vous qui n'êtes pas ve- 
nus, vous auriez entendu avec quel brio 
la fanfare de l'Amicale enlève les « pas 
redoublés » et, pour l'an prochain, si les 
fanfaristes sont assurés de votre présence, 
ils vous prépareront «un de ces pro- 
grammes! ! 

Et puis, pour ceux qui aiment la chan- 
sonneîte, nous élaborerons également un 
programme, soumis au Conseil, qui ne 
perd jamais de vue que nos déjeuners sont 
fréquentés par de très jeunes garçons, des 
jeunes filles, qui doivent trouver chez nous 
toute la gaîté familiale et celle-là seule- 
ment. 

Si après cela vous ne venez pas l'an 
prochain ! 

L. FOUILLIÉRON. 


Lettre adressée à M. Urban, Président 
de I «Association des anciens élèves de 
l'Etablissement Gabriel Prévost ». 


Paris, le 20 octobre 1933. 


« Mon cher Président et ami, 


« L'année dernière j'assistais au déjeu- 
ner qui avait lieu à la même époque en 
l'honneur de vos jeunes camarades, j'en 
avais conservé un si bon souvenir que 
cette année je ne me suis pas fait prier 
pour accepter votre invitation. 

« Maïheureusement, je viens d'être avi- 
sé de l'impossibilité où je me trouverai 
d'être à vos côtés dimanche prochain. Cet 
empêchement tout à fait inattendu me d 
sole véritablement et m'oblige à m'excuser 
auprès de vous. 

« Je vous serais reccanaissant de trans- 
mettre mes excuses et mes regrets à tous 
vos camarades et à tous vos invités en 
les assurant une fois de plus de mes sen- 
timents les plus sympathiques et les plus 
dévoués ». 


Paul FLEUROT, 


Conseiller Municipal de Paris, 
Président du Comité du Budget, 
Ancien Président du Conseil général 
de la Seine. 
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Séances 


REUNION DU 14 SEPTEMBRE 


Présents. — Duhomme, Mme Fouillié- 
ron, L. Marande, Reisser, Roussel J., Ur- 
ban, Young. 

Ercusés. — Chabrier, Collin. 

Absents. — Dhivert, Heinrich C., Hein- 
rich M., Mme Roblot, Schumacher. 

La séance est ouverte à 21 h. 30 sous la 
présidence de notre camarade Urban, Pré- 
sident. y 

Le compte-rendu de la précédente réu- 
nion, dont lecture est donnée par le se- 
crétaire, est adopté. 

Reisser fait le compte-rendu de la pro- 
menade du Tréport. Tl en ressort que, mal- 
gré les avantages faits aux promeneurs, 
notre caisse n'a pas à intervenir dans les 
dépenses. 

Un déjeuner annuel est décidé comme 
les années précédentes avec réception des 
sortants de l’année, Notre président se 
charge d'organiser cette petite fête qui est 
fixée, en principe, au 22 octobre. 

La réunion générale trimestrielle aura 
lieu le samedi 28 octobre. Reïsser est char- 
gé de la rédaction des deux circulaires. 

Notre Président nous informe..que la 
fanfare prêtera son concours le dimanche 
8 octobre, à la ville de Cernay, pour une 
inauguration, Il nous dit éralement que 
l'on a demandé une salle pour notre fête 
annuelle à M. le maire du 18° arrondisse- 
ment (cette fête aurait lieu entre le 15 fé- 
vrier et le 15 mars). 


Séance levée à 2 h. 45. 


REUNION DU 24 OCTOBRE 


Présents. — Chabrier, Mme Fouilliéron, 
Fonilliéron, L. Marande, Reisser, Roussel, 
Urban, Young. 

OR — Collin, Heinrich C., Mme Ro- 
blot. 

Absents. — Dhivert, Duhomme, Heinrich 
M., Schumacher. 


La séance est ouverte à 
présidence de notre camara 
sident. 

La parole est donnée à notre secrétaire 
pour lecture du compte-rendu de la séance 
précédente. Observation de notre président 
au sujet de la circulaire du déjeuner qui 
ne parvint aux sociétaires que trop peu 
de temps avant la date limite des inscrip- 
tions. 

Compte rendu financier du 
par notre trésorier. Recettes : 1.270 francs: 
dépenses : 1.996 francs; participation : 726 
francs. Faisons remarquer que, sur les 


h. 30, sous la 
e Urban, Pré- 


déjeuner 


série 


du Comité 
L] 


119 convives, il y avait 27 invités et une 
forte proportion de fanfaristes auxquels 
on avait consenti une diminution. 

Au sujet de la réunion générale du 28 oc- 
tobre, le secrétaire s'excuse de ne pouvoir 
donner lecture du compte-rendu moral du 
trimestre. 


Le trésorier présente son compte rendu 
financier, dont voici les totaux : 


Caisse de la sôciété „Frs  4.968.25 
Caisse de secours . … 2.798.65 
Caisse de chômage . | 1.32470 

TO a g Frs 9.086.60 


Notre Président nous dit que notre fête 
annuelle aura lieu le 10 mars 1934, à la 
mairie du 18° arrondissement, 

Chabrier demande l'autorisation d'ou- 
vrir une caisse pour le transport des pu- 
pitres et partitions lors des déplacements 
de la fanrare. Adopté. 

Remboursement _des frais de déplace- 
ment d'un fanfariste chômeur. 

Observation de notre Président sur le 
retard de la parution de notre « Cempui- 
sien ». Il est finalement décidé de faire 
paraître deux numéros d'ici la fin de l'an- 
née, 


Séance levée à 


h. 30. 


REUNION GENERALE 
DU 28 OCTOBRE 


La séance est ouverte à 21 h. 45, sous 
la présidence de notre camarade Urban, 
Président. 

60 sociétaires environ sont présents. La 
parole est donnée au secrétaire pour lec- 
ture du compte rendu moral du 3 tri- 
mestre, Ce compte-rendu, mis aux voix, est 
adopté à l'unanimité. 

Il en est de même du compte-rendu fi- 
nancier exposé par le trésorier et donf 
nous donnons plus loin les chiffres dé- 
taillés. 

Notre Président rappelle que la fanfare 
est sortie pour la troisième fois cette an- 
née le 8 octobre dernier et insiste à nou- 
veau auprès des fanfaristes pour qu'ils 
assistent très régulièrement aux répéti- 
tions. 

La-fanfare prêtera son concours à la 
fète annuelle du 10 mars. 

Pour la saison d'hiver on projette d'or- 
ganiser des visites instructives, suivies de 
déjeuners. 

La séance est levée à 22 h. 30. 
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Situation Financière 


ASSOCIATION 
ANNÉE 1933 - 3° TRIMESTRE 
L] 
Recettes : Balances des comptes. 
x Recettes . Frs 5.906.60 
Reliquat de recettes sur la pro- Dépenses S 1.85 


menade du Tréport ........Frs 181. » 


Cotisations des membres actifs... 167.50 

tisations des membres hono- 

ri 680. » 
Intérêts de l'argent en dépôt .. 73.09 
Total des recettes du 3° trimestre. 1.101.59 
Report du 1% juillet 1933 ........ 4.805.01 
Total des recettes ............ Frs 5.906.60 

Dépenses : 

Frais de circulaires pour la prome- 

nade du Tréport Frs 100. » 
Déplacement de Chabrier pour le 

Tréport =. 68.50 
Facture gerbe du 

1e mai . A0» 
Location de salle pour deux réu- - 

nions du Comité . 77.» 
Frais de circulaires 

directeur) ... 85. » 
Frais de siège social . 75. » 


Frais de bureaux et affranchisse- 
ment 


Total des dépenses 


Participation aux frais de la fan- 
fare 


A reporter au 1% octobre 1933. Frs 5. 


75 


Caisse de secours. 


Rondi s E e e Néant 
Dépenses. Eclairage du Bal de nuit 
d(I mas 1933) =... 354.60 


Balance. 


Report du 1% juillet . 
Dépenses 


A reporter au 1* octobre .....Frs 2,457.15 


ANNEE 1933. — 3% TRIMESTRE 
Fanfare. 


Recettes 
Dépenses. Eclairage PET 

(Somme incrite aux dépenses de l'Asso- 
ciation). 


Néant 


Chômage. 

Recettes Néant 
Dépenses : Néant 
Report au 1e octobre . 1.304,70 


Total des cuisses. 


Association $s Frs 532475 
Caisse de secours . . 2.457.15 
Chômage . 1:304:70 
Fanfare » » 

TA er NE TA Frs 9.086,60 


Notre camarade A. Jullien vient d'ouvrir 
95, rue de Belleville, une maison d'achat, 
vente et échange pour tout ce qui con- 
cerne T. S. F., Phono et photo. 

Tl réservera le meilleur accueil aux ca- 
marades qui voudront bien s'adresser à 
vi. 


FIANÇAILLES 
LI r 


M. Paul Girarp, D" des Ecoles départe- 
mentales de Vitry et Madame ont annoncé 
les fiançailles de leur fils René Lours avec 
Mile Georgette TRANQUILLE-TABARD. Nous 
les prions d'accepter toutes nos félicita- 
tions. 


a 
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T° Soulage ton cœur en soulageant les malheureux... 


LA MORT dEUGÈNE CREANCIER 


Notre ancien professeur et ami, Eugène 
Créancier, est décédé dans sa 75° année, 
le 25 octobre dernier. 

1l occupa pendant vingt années environ 
lə poste de Maître technique à l'Imprime- 
rie de l'Orphelinat Prévost, et donna dans 
ce poste toute la mesure de ses capacités. 
Eugène Créancier fut non seulement un 
bon maître, mais encore un travailleur in- 
fatigable, car en plus de l'enseignement 
dont il était chargé, il eut à accomplir 
une besogne personnelle parfois très 
lourde, en éditant divers périodiques pour 
l'Administration. Tous les tirages furent 
exécutés par lui, les enfants n'étant char- 
gés que de la composition et de la pliure. 

En plus de la typographie, plusieurs élè- 
apprirent, sous la direction d'Eugène 
Créancier, la reliure et l'impression. On 
peut affirmer en toute sincérité que les élè- 
ves qui sortirent de l'Imprimerie de Cem- 
puis emportèrent un bon bagage de con- 
naissances techniques qui les mit, pour le 
moins, dès leur entrée dans les ateliers 
parisiens, sur un pied d'égalité avec les 
jeunes gens de leur àge terminant leur 
apprentissage à Paris. Beaucoup des typos 
de l'O. P. se sont fait de bonnes situa- 
tions, quelques-uns d'entre eux de très 
bonnes. Ils le doivent, en grande partie, 
à Eugène Créancier. 
et excellent professeur se doublait d'un 
s brave homme, Il m'avait peut-être pas 


cette autorité absolue dictée par une stricte 
discipline, mais possédait cette autorité 
paternelle qui, en gagnant le cœur des en- 
fants, obtient d'eux une obéissance joyeuse 
et suscite naturellement en eux, le regret 
des fautes dont ils se sont rendus cou- 
pables. 

Les promenades conduites par Eugène 
éancier ont laissé les meilleurs souve- 
nirs. Eugène Créancier était à Cempuis 
au temps où tous les maîtres vivaient en 
famille avec les enfants. Il fut appelé, 
comme tous ses collègues, à surveiller les 
récréations, les dortoirs, les sorties. Il fut 
en ces circonstances le surveillant rêvé. 
Qui ne se souvient de ces longues parties 
de petite guerre où nous nous dispersions 
à travers bois et champs, ivres d'air et de 
liberté, et cela pendant des heures. Après 
quelque dix kilomètres de courses éper- 
dues, nous nous retrouvions joyeux et 
triomphants des batailles, où vainqueurs 
et vaincus avaient des prouesses sembla- 
bles à narrer. 

Disons qu'Eugène Créancier fut pour 
nous, en plus d’un professeur émérite, le 
meilleur des grands camarades. 

Puisse cet hommage atténuer la douleur 
de ses enfants, Lucienne Créancier et son 
frère Marius, qui furent nos camarades 
d'école, Nous leur adressons ici l'expres- 
sion de nos affectueuses condoléances. 


NOUVEAUX SOCIETAIRES 


Membres actifs : 


Mile CHevauier Andrée, 20, route de Pa- 
ris, à Sognolles, par Méry-sur-Uise (Seine- 
et-Oise), 

Dussy, 58, rue des Pyrénées (20°). 

DELFEUILLE Th., chez M. DELANCE, ferme 
Decauville, à Vert (S.-et-O.). 

LOURDET A., 3, rue Jeanne-d'Arc, Rosny- 
sous-Bois (Seine). 

Mlle Caguer Pierrette, 
Clichy (Seine). 

Mlle LascoLs, chez Mme PRIGMAT, ??, rue 
du Mesnil (16°). 

Mlle Houpry, chez Mme STARK, 10, rue 
des Callois, Ermont (S.-et-0.). 

Mile GEorFRE R., 65, rue Caumartin (9°). 

POULIGUEN Roger, 15 bis, rue Fraizier, La 
Plaine-Saint-Denis (Seine). 

DESREAU, 7, avenue Ferdinand-Buisson, 
Montreuil (Seine). 

Li 


rue de Paris, 


a 


Membres honoraires : 


Mme Boyer, chez M. MALÈRE, 2?, avenue 
dz Paris, Vincennes (Seine). 

Mme LoïsEAU, 57, avenue Sedaine (11°). 
2e et Mme DESMARAIS, 7, villa Monceau 
(17°). 

M. VERGNES, 8, boulevard Magenta (10°). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


CHATELAIN P., 33, rue Nollet (17). 

PIGNE J., 8° R. A. P., Peloton hors rang, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Ravinar, 26, rue SaintMerri (4°). 

Mme Matras (Mad. FOUQUIER), 184, rue 
Cardinet (17°). 

Mlle VIALETTE C., 4 rue Emile-Roux, 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Er Y. FAIvRE, 39, avenue de Villiers 
ars. 

Raton, 49 bis, boulevard de Picpus (125). 
i noue. 14, boulevard de la Chapelle 
18°). 


Cu. 
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8° Donne à ceux d'entre eux qui n'osent 


demander 


LES NOUVEILILIS 


de Cempuis 


VOYAGES ET EXCURSIONS. — Les 
élèves des ateliers de garçons ont été con- 
duits par leurs professeurs à la Foire de 
Paris ; les élèves de la section commerciale 
ont visité Rouen et fait un beau voyage 
aux environs. Les jeunes filles de la cou- 
ture et du repassage feront ultérieurement 
leur voyage d'étude. x 

Un voyage intéressant destiné à récom- 
penser certains élèves a été effectué à Com- 
piègne, Pierrefonds, Carrefour de l'Armis- 
tice, retour par Soissons et Craonne. 

Comme chaque année, deux groupes de 
90 élèves ont passé 3 semaines à Mers, du 
21 juin au 31 juillet. A ce propos, il est 
bon que les parents sachent que, en l'état 
actuel des choses, aucun élève des deux 
dernières classes n’est désigné pour Mers 
puisque seulement 180 élèves sur 300 peu- 
vent en profiter. 

La Fanfare y a donné 2 concerts; l'un 
au casino, l'autre sur une place publique 
et a remporté, comme toujours, un grand 
succès. Le temps a été particulièrement 
propice cette année; les bains ont été 
nombreux ainsi que les promenades. 


La période de vacances à Cempuis du 
1% au 15 août a été également bien em- 
ployée. Une première grande excursion 
pédestre fut faite jusqu'à Bergicourt 
(25 km. aller et retour). Les élèves parti- 
rent le matin de bonne heure et déjeunè- 
rent dans un bel emplacement sous les 
peupliers près d'une rivière. La voiture de 
l'Etablissement avait naturellement trans- 
porté toutes les victuailles nécessaires. 
Malgré la chaleur torride, il n'y eut pas 
de défection et le retour se fit joyeuse- 
ment. 


Une seconûe promenade avait pour but 
Fontaine-Bonneleau (30 km. aller et re- 
tour). Le maire, M. Caulier, reçut très 
courtoisement les excursionnistes ; il leur 
di: quelques mots aimables et leur fit le 
don généreux de 50 bouteilles de limonade. 

Une troisième promenade réservée aux 
garçons fut faite dans la forêt de Mammi- 
fet, aux environs de Marseille (25 km. aller 
et retour). 


LA RENTREE. — Le 16 août, les ate- 
liers et cours spéciaux faisaient leur réou- 
verture et la rentrée générale des classes 
avait lieu lə 1* septembre avec un effectif 
total de 329 élèves, les enfants du person- 
nel y compris. Les dernières classes sont 
cette année, comme l’année dernière, par- 
ticulièrement chargées. En revanche, les 
classes professionnelles sont peu nombreu- 
ses, conséquence d'un recrutement forcé- 
ment irrégulier et des nombreux départs 
qui se sont produits en cours d'année, 


GRANDVILLIERS. — Réunion. — Lundi 
après-midi, le bureau de la société d'ins- 
truction populaire se réunissait à la mai- 
rie pour s'entretenir au sujet de l'ouver- 
ture de cours d'adultes la saison pro- 
chaine. 

A l'issue de cette réunion, une manifes- 
tation de sympathie s’improvisa à l'égard 
de M. Vallée, instituteur à la Fondation 
Prévost, dont le prochain départ de l'éta- 
blissement est annoncé. M. Canioni, pré- 
sident de la société, remercia chaudement 
M. Vallée pour le dévouement qu'il témoi- 
gna aux œuvres post-scvlaires en dirigeant 
activement pendant plusieurs saisons les 
nces cinématographiques de la socié- 
; ces remerciements furent concrétisés 
par la remise d'un souvenir à M, Vallée. 


DECES. — Mme Albert LEMARCHAND, née 
Louise MAIRE, cempuisienne, épouse d’un 
cempuisien, est décédée le 20 octobre der- 
nier, à l'âge de 44 ans. Nous présentons 
à M. LEMARCHAND, nos très sincères condo- 
léances. 


AVIS : 
= 


Les camarades sous les drapeaux sont 
priés de donner leur adresse exacte le plus 
rapidement possible à Mme Fouilliéron, 
afin qu'on puisse leur envoyer en temps. 
utile leur allocation au titre militaire, á 


Imprimerie Jemmapes, 50, Quai de Jemmapes. 
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